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rieurs de la Confödöration suisse. » Ce discours a ötö suivi d'accla-
malions prolongöes.

M. le commandanl de Beroldingen, du Tessin, a portö ensuite ä la

tribune la langue italienne comme l'a dit en commencant l'orateur
lui-möme, afin qu'il soit bien etabli que celte langue est une langue
suisse. M. Beroldingen a parle avec la plus vive et la plus entrainantc
öloquence de ces theories etrangeres que l'on fait sur les nationa-
lites, et de la maniere dont les Suisses definissent, au contraire, une
nationalite, et cela, non-seulement ceux qui hahitent un des ver-
sanls des Alpes mais aussi ceux qui vivent de l'autre cötö du St-
Gothard. « Nous avons, a dit entre autres l'oraleur, nous avons
successivement porte depuis trois ans notre drapeau ä trois avant-postes
de la Confederation. Nous avons ötö ä Schaffhouse, el ä Schaffhouse

nous avons dit aux Allemands: « Vous eles contents du Systeme poli-
» tique des souverains, par la gräce de Dieu, c'est bien; vous avez le

» droit de les garder si cela vous convient; mais nous, nous sommes
» röpuhlicains. » —Nous avons ete ä Geneve, et ä Geneve nous avons
dit aux Francais: « Vous avez eu un Deux Döcembre et vous avez un
» empire; vous en eles salisläils, c'est bien; cela ne regarde que
» vous; mais nous, nous sommes röpuhlicains. » — Nous avons ete
dans le Tessin, et ä Lugano nous avons dit aux Italiens: « Vous avez
» conquis votre indepuntlance, et vous lutte-z ppin' fonde» votre Jinitö ;

» votre cause est belle, eile est digne d'un grand peuple, eile a toutes
»» nos sympalhies les plus chaleureuses; mais nous, nous sommes re-
» publicains, röpuhlicains suisses, et nous voulons restes fidelemenl
.» el ä jamais attachös ä la Confederation suisse! » Le discours de

M. de Beroldingen, qui a conclu par un toast aux villes de Berne el
de Thoune, aux officiers suisses et ä la liberte, a ete accueilli par les

plus energiques bravos.

GUERRE D'AMFRIQUE.

Les nouvelles de New-York, du 13 aoüt la correspondance et du
16 aoüt les telegrammes, ii'annoiiceiit rien de bien marquant. Lc

gönöral Mc Clellan a journellemenl quelques escarmouches sur lc
James River, et particulierement autour de la position de Malvern-

llill.
L'armee du genöral Pope a eu, contre Jackson, une chaude affaire

le 9 aoüt, pres du Rapahanok, qui a dure de A heures apres midi



— 264 —

jusqu'ä la nuit. On l'appelle bataille de Cetlar-Moitntain, localite prös
de Culpepper et du confluent du Rapidan River et du Rapahanock.

II n'y a eu qu'un corps d'armee föderal engage, celui du genöral
Banks, comptant deux divisions, Augur et Williams. Les corps de Siegel
el de Mc Dovell, quoique ä proximitö, n'ont pas pu donner. Du cötö
des confederes, on mentionne trois divisions au moins. Le resultat
a öte indöcis; de part et d'autre les adversaires se sont retires du

champ de bataille; les federaux ont eu trois mille hommes hors de

combat. On s'attend ä une action plus vive et plus generale pour un
jour tres prochain,, autour du Rapidan River. Pour le moment c'est
le general Pope qui a la täche principale; c'est ä lui qu'on envoie les

plus importants renforts, et il doit s'avancer directement sur Richmond

par Gordonsville.
La plus grande pröoccupalion dans le Nord est l'execution de la

nouvelle loi de conscription, qui a provoque de nombreuses tenta-
tives de fraude parmi les gens hostiles ä la cause föderale. La formation

de la nouvelle armöe marche cependant bon train, et l'on pourra,
dans trois semaines au plus, mettre une centaine de mille hommes

en campagne.
En atlendant, nous croyons interessant de revenir sur la bataille des

Sept-Jours, en mettant sous les yeux de nos lecteurs l'intöressante
correspondance ei-dessous., emanant d'un temoin oculaire :

Nßw-YoRK, 7 juillet. — L'armee du Potomac vient de traverser avec succes

une periode de crise et d'executer viclorieusement une des plus difficiles Operations

de la guerre, celle de changer sa hase d'operations par une marche de llanc

en presence et on peut dire sous le feu d'un ennemi tres superieur en nombre.

Apres une semaine pres»|ue coiitinuelle de combats ou a \u se briser contre eile

l'eflbrl reuni de toules les forces de la Confederation. Malgre ]e> assauts passionnes

auxquels eile a ete exposee, malgre les lalents reunis de Jefferson Daus, de Lee,
de Beauregard et de Jackson, eile n'a pu etre entamee, et eile a reu>si ä prendre

sur les bords du James-River une position excellente, d'oü eile ne tardera pas,

avec l'aide de l»i marine el des renforts qui lui sont envoyös, ä reprendre viclo
rieusement l'offensive.

Honneur aux braves soldats qui ont traverse avec succes cette rüde epreuve
Honneur au chef qui a coneu et execute cette helle maiioeuvre!

C'est le 25 juin, au soir. que le general Mc Clellan lüt inl'orme par des a\is
arrivant de tous les cötes que l'armee confederec, dejä coiisiderablenicnt renforcee,

allait encore recevoir le concours du corps de Jackson, fort de 50,000 hommes,

ipic ce cbef redoulable, eebappö ä la poursuite decousue de Fremont et de Mc

Dowell amenait sur les derrieres de l'armee du Potomac.

Celle nouvelle changeait complötement la Situation. Eu presence de forces aussi

considerables, le general »Mc Clellan ne pouvait plus continuer ä la Ibis les

travaux d'approche contre Richmond el maintenir ses couimuiiications libres avec
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le Whiie-House cn cdüvranl les 20 milles de chemin de fer qui le reliaicut
ä ce depöt.

Celle concentration "des forces eniiiemies arrivait ä un inomenl bien inopportun

pour les federaux, car eile les arrelail dans une periode de succes qui faisait pre-
sager un triomphe prochain. Ce jour meme, le 25, la division Hooker, apres un

brillant combat et une perle de 400 hommes, avait empörte une position im porta nie

en avant de Fair-Oaks qui n'elait qu'un heureux prölude.
Mais il n'y avait pas ä hösiler, ä regretter l'occasion perdue. II fallait agir vite

et prendre rapidement son parti en face du grand danger qui menagait l'annee.

II fallait ou abandonner les Operations contre Richmond, repasser le Chickahominy,

combattre Jackson quand il etait encore isole et se retirer sur White House

et peut-ölre jusqu'ä Yorktown, retraite longue, difficile et dans laquelle on ferail

sans doute de grandes pertes, ou bien abandonner White-House et ses Communications

et aller en chercher de nouvelles, avec l'appui de la marine, sur le James-

River.
Lc general s'arreta ä ce dernier parti. C'etait le meilleur, mais l'exöcution en

etait difficile. Le trajet n'etait pas long. II n'y avait que 17 milles ä faire. Mais

il fallait faire liier le materiel et les bagages de l'armee sur une seule route en

pretant le llanc tout le temps ä l'enfiemi, qui par de nombreux chemins rayon-
nant tous sur Richmond, pouvait amener sur plusieurs points du parcours des

forces considerables.

Mais la celörilö avec laquelle le parli fut pris döjoua l'ennemi. II siipposa
probablement qu'on lälonnerail avänf de'se"de'cide'r. II espöi'ä'aiissi sans" (foule que le

general ne saurait se rösoudre ä abandonner sa ligne de coininunications sur le

While-House, el il agit en consequence.

Le 26 juin, la division föderale de Mc Call, ölablie ä Mechanicsville, fut attaquee

par les confederes du corps de Hill qui avaient passe le Chickahominy ä Mea-

dowbridge. Un combat tres vif eut lieu qui se mainlint jusqu'ä la nuit. Mc Call

ne put etre entauiö et sa vigoureuse resistance erfgagea Pennemi ä faire passer
la riviere ä de nombreux renforts. C'est precisement ce que dösirait le general
Mc Clellan qui voulait alliier l'attention de l'ennemi de ce cöte pendant qu'il
preparait sur la rive droite le mouvement sur le James-River.

Le 27, au jour, Mc Call recut l'ordre de se replier sur les ponts que l'annee

föderale avaii construits en face de Gaines-Hill sur le Chickahominy.
Pendant la nuit tous ses bagages et ceux des autres troupes placöes sur la rive

gauche du Chickahominy passerent sur la rive droite et se röunirent au grand
convoi qui le 27 au soir devait commencer sa marche sur le James River.

Comme on devait s'y attendre, Mc Call fut suivi rapidement par l'ennemi. II
vint se rallier ä la division Morel! et ä celle des reguliere, sous lc gönöral Sykes.
Le tout, sous le commandement de Fitz John Porler, avait ordre cie tenir tele k

l'ennemi en avant des ponts afin de gagner du temps. Ces troupes ne devaient repasser

les ponts que le 27 au soir et les detruire derriere elles.

L'ennemi attaqua de bonne heure ces trois divisions. Lu corps de Jackson

arrivant du Hanover Court House vint prendre part ä la lulle. On se batlait sur un
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terrain ondule, en grande partie boisö, mais laissant cependants de grands espaces
döcouvcrls. La lutte fut trös vive, los födöraux niainliiirunt leur terrain avec succös

et meine un moment on eut l'esperanee d'.infliger une döfaite ä l'ennuini.

C'est dans ce moment d'espoir que l'ordre fut donnö d'envoyer toules Ius troupes
qui n'ölaienl pas indispensables ä la garde de> lignes föderales faisant faceä

Bichmond, ligne que l'ennemi attaqua daus la soiree avec des forces considerables.
renforcer le gönöral Porter. La division Slocum, ainsi envoyöe arriva vers 1

heures sur le lieu du combat et lüt aussitöt engagee. Deux brigades de la division
Richardson n'arrivörunt qu'ä la chute du jour.

Mais l'ennemi amenait ä chaque instant des forcos de plus en plus considörables,

et la perspective d'un succes föderal s'övanouil bien vite. Vers 6 heures du

soir, la gauche de Porter fut döbordee et enfoneee. L'artillerie lit des prodiges de

valeur pour arröter l'ennemi,» lus canonniers se faisaient tuer sur leurs piöces. La

cavalerie chargea l'infanterie ennemie qui se döployait en plaine. D'une »le ces

charges, le 5e cavalerie ne revint qu'avec deux officiers valides.

Tout fut inutile: la bataille de Games Hill etail perdue.

Mais l'ennemi ne put poursuivre son succes. 55.000 födöraux n'avaient pu
vaincre 60,000 confödörös, mais ils l»»s avaient arretös.

Dans la nuit, les troupes föderales repassörettl dans le plus grand ordre ies

ponts du Chickahominy et les dölruisirenl ensuite. Elles (aissaiunt derriöre elles

un champ de bataille couverts de morts, car dans cetle lulle acharnöe los pertes
ayaient ötö trös graiidp.s,.,un, grand uoiiibt-e, du bjjtssös Irop gravöment altuints pour
pouvoir etre transporlös, une duu/.aino de canons donl les servanls et les chevaux
avaient öle tuös. entin, quelques prisonniers, parmi lesquels le gönöral Reynolds.
Dans la nuit aussi le co'ps de Keyes, qui faisait l'avant-garde, su mit en marche

vers le James River, et alla occuper un grand marais, lu White Oak Sivamp (marais

du ebene blanc), qui traverse la roule que l'armöe devait suivre, ainsi que
les principales routes döbouchanl du Richmond.

Les journees du 28 ut du 29 furent oecupees ä faire filer lu convoi de 5000
voitures, le parc de siöge, un troupeau de 2500 boeufs, elc, clc, vers lc James

River: täche immense lorsqu'on songe qu'on n'avait qu'une roule ä sa disposition.

La journöe du 28 se passa Iranquillement. L'ennemi semblait ötonne, decon-
ceilö. II ne savait pas bien encore ce que faisait l'armöe fedörale. Celle-ci ötait
röunie tout entiere sur la rive droite du Chickahominy : lui avait sus forces

principales sur la rive gauchu et les ponts ötaient coupes. Pour passer cetle riviere, il
lui fallait faire de nouveaux ponls ou remontur trös loin en arriere ä Mechanics-

bridge, ce qui demandail dans Ius deux cas beaucoup de temps. Or ici le temps
ötait tout el l'armee föderale lu mettait ä profil.

Ge ne lüt que dans la soiree du 23 quu les colonnes conl'edöröes parurent dc-

\anl nos arriöru-gardes. Elles ungagurunt do suite lu combat aux environs de

Savagu Station Mais leurs altaquus furunt vivement repoussees par los gönöraux
Sumner, Iluintzulmaiin el Franklin. Nous eümes lä deux gönöraux blessös, Ius

gönöraux Rurns et Brooks. Et la nuit venant mit lin au combat.
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Le 50 au point du jour, loutu l'armee el lout son matöriel elaient au-delä du

White-Oak Swamp, qui allait opposor une nouvelle barriere aux ullorls du

l'ennemi.

La veille au soir. les corps de Kuyes el du. Porter avaient marche jusqu'au
James River et s'ötaient mis en communication avec la 11 oli11e des canonniöres

föderales. Le convoi avait suivi le mouvement, mais sur plusieurs routes inaintunaiii.

car dos nugres que l'on avait pris pour guides avaient fait connaitre de nouveaux

chemins. Nos telcs de colonne n'avaient trouve que de la cavalerie devant elles.

Elles l'avajent bousculee.

Mais il»etail evident que l'ennemi allait tunler de nouveau de jeter le dösordre

dans la marche du l'armee. Aussi le gönöral Mc Clellan prit-il de bonne heure

ses dispositions. II laissa Sumner el Franklin pour döfendre le passage du White—

Oak Swamp, e! placa Hcintzelmann avec lus divisions Hookur, Kearney, Sedge-
wick et Mc Call sur les routes döbouebant de Richmond ä un endroit nommö

les Cross Roach, oü ces diverses routes se rejoignunl.
Sous la protection de ces troupes, le convoi acheva sa marche et atteignit le

James River, juste au moment oü les transports charges de vivres ut de munitions.

ainsi que les navires höpitaux arrivaient du Fort Monroe, pour ravitailler
l'armöe.

Mais pendant ce temps, Sumner ut Franklin ötaient violeminent atlaquös au

White-Oak Swamp. oü l'ennenii avait amene une grande force d'artillerie. Ils se

retirerent pied ä pied.
Plus tard, dans la journöe, Heinlzulmann ötail ögaleinenl attaquö aux Cross

Roads. La lutte lä eut lieu daus lus bois avec des chances diverses. La division

Mc Call eut beaucoup ä souffrir ut perdit son chef, fait prisonnier. Sur un autre

point Hookur et Kearney. deux adniirables soldats. faisaient ä l'ennemi une masse

du prisonniers el lui faisaient öprouver un cruel üchue.

Enfin, une derniöre attaque tehtöe par l'ennemi sur lu corps de Porter öchoua

devant le feu combinö du notru artillerie du campagne et de celle des canonniöres.

Lu 50 au soir, l'armöe du Potomac tout entiöre ötait reunie sur les bords du

James River. Elle occupait une forte position appeiee par les uns Turkeg Rend,

et par les autres Maliern Hill. Sa gauebu s'appuyait ä la riviere et ötait

couverte par les canonniöres. Elle n'avait donc qu'un du ses flaues ä garder.

Le convoi tout entier elait en sürelö derriöre eile. Enfin, eile ötait döjä cn

communication avec lus transports ut sus approvisionnements ötaient assurös.

Le grand ut hardi mouvement par lequel eile avait öchappe ä un grand danger,

change une base d'opörations difficiles ä garder contru une plus süre, ötait ac-

coinpli.
Mais l'armöe ötait extönuee. Depuis cinq jours eile n'avait pas cesse de marcher

et de combattre. A cela s'etait ajoutöe la fatigue causöu par une chaleur tropicalu.

Huaueoup d'hommes n'avaient pu y rösister. Ils tombaient du fatigue ou quil-
laient lus rangs pour se joindre ä la grande masse de malades- et de blessös qui
suivaienl lus flancs de l'armöe comme ils pouvaient et lanl qu'ils pouvaient, et

dont la vue oflrait un spectacle lamentable.
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Tout lu monde, pourtant, su rallia dans la nuit du 50 au 1er, et quand, ce jour-
lä, l'ennemi reparut pour essayer une derniöre tentative dösespöreu, il trouva l'ar-
niöe du Polomac pröte ä le recevoir.

Tous ses elTorts vinre.nl se briser contre la nombreuse artillerie que par une
heüreuse prövoyance le genöral Mc Clellan avait toujours tenu ä mener avec lui.

endepit dus embarras qu'elle occasionnait souvent dans eus contröes marecageuses
el sans routes. Le soir, öpuisö lui-meme, l'ennemi sc retira pour ne plus revenir
ut l'armee du Potomac alla prendre position et se reposer ä Harrisons Rar, lieu

choisi par les ingenieurs et la marine comme offrant de» facilites plus grandes ä

la döfense et ä l'approvisionnement.
C'est lä que l'armöe est ötablie en ce moment. Dus renforts sont döjä alles la

rejoindre. Si ces renforts conlinuenl ä arriver rapidement, si le gouvernement
föderal se decide ä repondre ä la concentration des forces eonföderues ä Richmond

par une concentration semblable devant elles, l'armöe du Potomac sera bientöt en

ötat du reprendre l'offensive.
A cheval sur le James River, menacanl ä la fois ses deux rives, sa position esl

excellente. Et puis eile a acquis cette confiance en elle-meme et dans ses chefs

qui assure le succös.

REPARTITION DE L'ARMEE FEDERALE

(Arröte du Conseil federal du 11 juin 1862.)

Attachees au grand etat-major

Compagnie du guides n° 7, de Genöve.

V3 compagnie de guidus »> 16, » reserve.

Ire division.

Commandant de division, Ziegler, Paul-Charles-Edouard, colonel födöral, de et

ä Zürich.

Adjudant du division, de Fischer, Frödöric - Charles, lieutenant-colonel ä

l'ötat-major genöral, »lu ut ä Bernu.

Adjoint, Meyer, Emmanuel, lieutenant-colonel ä fötal-major
gönöral, de etä Herisau.

Adjudants. Tronchin, Louis, major ä l'etat-major gönöral, du etä

Lavigny (Vaud).
de Gingins la Sarraz. Olivier, capitaine ä l'ötat-major

gönöral, d'Orbe, ä Lausanne.
Secretaire d'etat-major, (Vacat.)
Ingenieur de la division, Siegfried, Germain, major ä l'ötat-major du gönie, de

et ä Zofingue.
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